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Matière à réflexion

« Chacun a un rôle à jouer »
Emmanuël Fe rez est coord i n a teur pédagogique du CPIE Flandre Maritime. Au qu otidien, il éduque petits et
grands à l’env i ronnement côt i e r, ses beautés, ses blessures, ses remèdes. Conseils d’un loup de mer de la
pédagogie litto ra l e .

Pour éduquer à l'env i ronnement en bord de mer, vous vo u s
a p p u yez fo rtement sur une appro che sensorielle et imaginaire .
Po u rquoi ?

« On prot è ge ce qu'on aime, on aime ce qu'on connaît ». Il est
i mp o rtant, pour une bonne qu a l i té pédagogique, d'alte rner les
a p p roches. C'est le meilleur moyen de toucher un public va ri é
avant de passer à des choses plus « sérieuses ». Il est pri m o rdial de
s avoir que la mer vit, goûte, sent, fait rêve r. Tu peux donner to u s
les noms de coqu i l l a ges à des enfants, ils les appre n d ront, mais si
a p rès ils ne font pas la diffé rence avec des cailloux, tu seras passé
à côté de l’essentiel. 

Quelle est la place de la science dans cet te démarche ?

La science a naturellement sa place dans les animations, au même
t i t re que les autres approches. Il arri ve to u j o u rs un moment où
n ot re public nous demande d’ex p l i quer les choses de façon scien-
t i fi que. Si je parle des coqu i l l a ges, il faut bien que je passe par l’ex-
plication des marées. Au t re exe mple : avec les enfants, nous ra m a s-
sons sur la plage les laisses de mer. Dans un premier te mps, nous
les laissons fa i re le tri selon leurs pro p res cri t è res : fo rmes, cou-
l e u rs, j’aime bien, j’aime pas… Ensuite, en les qu e stionnant, ils
ré fléchissent et parviennent à distinguer par eux-mêmes 4 gro u p e s :
d ’ o rigine animale, vé gé tale, minérale et un groupe de déchets. Là,
p ro gre s s i vement, nous entrons dans une démarche scientifi que. 
Pour éduquer au litto ral, il faut un minimum de connaissances,
mais dans 90 % des cas, nul besoin d’être un puits de science.
Pe rsonnellement, je n’ai pas de fo rmation en biologie. J’ai appri s
sur le te rrain en suivant mes collègues en animation. Ensuite, cela
dépend des groupes. Si un groupe d’étudiants en étude supéri e u re
de biologie vient pour des appre n t i s s a ges poussés, on a inté rêt à s’y
c o n n a î t re un peu ! Mais, en gé n é ral, on arri ve to u j o u rs à s’en sor-
tir avec nos carn ets d’identification. 

Si l’animateur ou l’enseignant ne devait fa i re passer qu’un seul
m e s s a ge lors d’une activité d’éducation à l’env i ronnement lit-
to ral, quel serait-il ?

« Nous sommes co-responsables de l’env i ronnement, chacun a un
rôle à jouer, même minime ». On a souvent tendance à met t re la
pollution de la mer sur le dos des pro fessionnels qui l’utilisent (les
p ê c h e u rs, les pétro l i e rs…). Certes, ils ont un impact sur la mer,
mais celui-ci est dire c tement lié à not re consommation de poissons
et de produits dive rs. 
La maj o ri té de not re consommation dépend des hy d ro c a r b u re s ,
pour le tra n s p o rt, le plast i que, etc. Plus on va consommer dans nos
a c tes qu otidiens, plus on dev ra tra n s p o rter du pétrole sur la mer,
ce qui enge n d re ra dava n ta ge de tra fic maritime. Sans parler de
to u te la pollution des cours d’eau inté ri e u rs, qui se jet tent dans la
m e r.
Les enfants disent souvent : « ben moi quand je vais à la mer, je
ne jet te pas de papier par te rre donc je ne pollue pas. » Là, il s’a-
git de leur fa i re pre n d re conscience, qu ’ e ffe c t i vement ils n’ont pas

d ’ i mpact direct sur la mer, mais qu’ils polluent indire c tement si
l e u rs parents les y conduisent en vo i t u re. 
Au bout du compte, nous sommes tous responsables de la pollu-
tion de la mer. En faisant chacun des petits effo rts dans not re qu o-
tidien, nous pouvons agir pour ré d u i re cet te pollution. 
Par ailleurs, comme éducate u rs, avec les adultes, nous pouvons éga-
lement parler de l’érosion des côtes, de l’aménagement et du
« b é to n n a ge » du litto ral… 

À propos de béto n n a ge du litto ral, éduquer à l’env i ro n n e m e n t
l i t to ral sur la pet i te côte belge, avec ses 67 km rectilignes et son
urbanisation eff rénée, est-ce une utopie ou une ri chesse ?

Il n’est jamais trop ta rd pour fa i re qu e l que chose. Bien entendu on
ne va pas revenir en arri è re en détruisant les immeubles. Mais je
ne crois pas que ça soit une utopie que d’éduquer les gens qui vo n t
à La Panne à la pré s e rvation du peu d’espace naturel subsistant en
b o rd u re de mer. Au contra i re, c’est une nécessité. La mer et le lit-
to ral sont normalement des endroits appartenant à tout le monde.
Tous ces aménagements en bord de mer, ces pro p ri é tés pri vé e s ,
vont à l’encontre de ce principe-là. 
Même s’il est vrai que la Côte belge est pet i te, et donc que la pre s-
sion de ses dive rs usage rs y est plus fo rte, c’est une qu e stion de
vo l o n té politique de bétonner ou pas son litto ral. Sur le front de
mer de Zuydcoote, nous ne voyons pas de digue, de re sta u rants ou
d’immeubles. Tous les bâtiments y sont const ruits en arri è re du lit-
to ral, pour le pré s e rve r. 

Pour vous, ve rs quel public l’éducation re l a t i ve à l’env i ro n n e-
ment litto ral dev rait-elle redoubler d’effo rt ?

Les to u ri stes, les pro fessionnels utilisant les milieux, les élus… Les
élus, par exe mple constituent un public très imp o rtant puisqu ’ i l s
sont les décideurs, mais difficiles à to u c h e r, même si nous y arri-
vons pro gre s s i vement. L’éducation re l a t i ve à l’env i ro n n e m e n t
(ErE) litto ral peut en effet leur perm et t re d’avoir des arg u m e n t s
p o u r, par exe mple, ex p l i quer aux concitoyens que const ru i re à
500m de la mer, ce n’est pas plus mal. 
Nous ne faisons pas d’activité non plus avec le monde des
p ê c h e u rs. Ça serait inté ressant, mais ils ne sont pas to u j o u rs
d e m a n d e u rs. Il fa u d rait donc que nous soyons dava n ta ge fo rm é s
pour bien connaître ce monde-là et tro u ver de nouvelles façons de
fa i re de l’animation const ru c t i ve, qui les accroche. 
Au niveau des to u ri stes, la demande est là, mais l’off re ne suit pas
e n c o re suffisamment, fa u te de moyens et de st ra tégies bien ro d é e s .
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